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Chers amis,

Cet ouvrage ne contient pas de « recette miracle » pour résoudre toutes difficultés ou pour mieux réussir dans la vie. Croyez-moi, il n’y a aucune force magique dans la prière : le Christ seul peut briser nos chaînes et transformer notre vie en profondeur.

Chaque page de ce livre est une invitation à entrer dans la prière et à se placer humblement devant le Seigneur. C’est en toute confiance que le malade peut s’adresser au Christ, lui qui est à la fois le médecin qui soigne et le remède qui guérit. Par son incarnation, le Medicus humilis est accouru au chevet d’un grand malade: l’homme pécheur. « C’est pour le guérir que le tout-puissant médecin est descendu des cieux », précise saint Augustin1.

Et quel est le pire des maux? N’est-ce donc pas le péché qui déshumanise l’homme et ternit en lui l’image de son Créateur ? Satan, l’auteur du péché, est aux aguets : il intervient dès que l’esprit humain sombre dans la tristesse et s’attarde sur le mal qui l’entoure.

Déjouer les ruses de l’Ennemi peut s’avérer parfois difficile ; mais fort de la foi et de la prière qui l’anime, le chrétien parvient, avec l’aide de Dieu, à repousser les ténèbres et à se défaire des liens du mal.

La vie chrétienne ne se nourrit pas de belles aspirations et de rêveries spirituelles ! Au contraire, quiconque s’engage à la suite du Christ devra inévitablement s’attaquer au mal et aux séductions permanentes du péché.

Avant de livrer bataille contre l’Adversaire, n’hésitons pas à puiser dans l’héritage spirituel des Pères de l’Église. Par leurs écrits d’une sagesse et d’une perpétuelle jeunesse, les Pères nous partagent leur réflexion théologique et le fruit de leur contemplation des mystères du Christ.

Saint Jean-Paul II avait justement rappelé qu’« il n’existe pas de formation véritable de l’intelligence chrétienne sans un recours constant à la tradition de nos Pères dans la foi2 ».

Ce livre se propose d’explorer le riche enseignement des Pères, que l’Office des Lectures place quotidiennement sur nos lèvres. Chaque page nous fera entrer en communion avec les chrétiens des premiers siècles, ceux-là même qui ont influencé les développements de la doctrine chrétienne et contribué à la formation des croyants de leur époque et des siècles à venir.

Ces témoins de l’authentique foi de l’Église nous ont transmis fidèlement ce qu’ils avaient eux-mêmes reçu.

Quant à moi, je m’en tiendrai à la recommandation de saint Vincent de Lérins : « Enseigne les mêmes choses que tu as apprises, dis les choses d’une manière nouvelle, sans dire pourtant des choses nouvelles3. »

Père Gilles de saint François de Sales



1. Augustin, Œuvres complètes, t. XVII, Sermon 87, xi, 13, Louis Vivès, Paris, 1872, p. 21.

2. Discours de Jean-Paul II à l’occasion du cinquantenaire de la création des « Sources Chrétiennes », le 30 octobre 1993.

3. Vincent de Lérins, Commonitorium (aide-mémoire), 22, 67, cité in Vincent de Lérins, tradition et progrès, Les Pères dans la foi, DDB, Paris, 1978, p. 75.




Sigles

LDJ : Livre des Jours (Office romain des lectures), AELF, Paris, 1976.

PG : Patrologie grecque

PL : Patrologie latine

SC : Sources chrétiennes, Cerf, Paris.

SagC : Sagesses chrétiennes, Cerf, Paris.

SO : Spiritualité Orientale, Abbaye de Bellefontaine.
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Des retouches, souvent mineures, ont été apportées dans le but de faciliter la compréhension des certains textes.

Sauf indication contraire, les citations bibliques sont tirées de la Bible AELF (Association épiscopale liturgique pour les pays francophones), Paris.




Avant-propos

Qu’est-ce qu’un Père de l’Église ?

Ce titre est donné aux plus grands théologiens de l’Église antique (avant le viiie siècle), « qui, par la force de leur foi, par l’élévation et la fécondité de leur doctrine ont donné à l’Église une vigueur nouvelle et un nouvel essor1 ».

Dès le ive siècle, on utilise le titre de pères pour désigner les participants aux premiers conciles. De fait, saint Basile parle des saints Pères du Concile de Nicée (325). C’est dans ce contexte qu’apparaît le nom de Pères de l’Église. S’ils sont reconnus comme maîtres et docteurs, c’est dans la mesure où ils nous ont transmis fidèlement l’enseignement du Christ.

Vers les années 430, saint Vincent de Lérins écrit :


« Les Pères sont ceux qui, après une vie sainte, un sage enseignement, un constant attachement à la foi et à la communion catholique, ont mérité de mourir fidèlement dans le Christ ou ont eu le bonheur de mourir pour lui2. »



Engagés dans les combats théologiques de leur temps, les Pères constituèrent, à partir des Écritures, le premier patrimoine théologique de l’Église. Témoignant d’une recherche intellectuelle intense, ils professèrent, défendirent et exposèrent la doctrine chrétienne dans leurs œuvres, dont la valeur fait autorité en matière de foi.

Parmi eux, plusieurs reçurent le martyre de la main des empereurs romains : Ignace d’Antioche fut jeté dans l’arène et dévoré par des fauves, vers 110, sous la persécution de Trajan; Polycarpe de Smyrne mourut brûlé vif vers 160, et Justin martyr de Naplouse fut décapité en 165 sous le règne de Marc Aurèle ; Hippolyte de Rome fut martyrisé en 235 sous Maximin Ier en Sardaigne ; Cyprien de Carthage fut décapité en 258 sous la persécution de Valérien.

L’époque des Pères s’étend de la seconde moitié du ier siècle jusqu’au vie siècle en Occident, et jusqu’au viiie siècle en Orient. Il est intéressant de constater que les premiers écrits patristiques sont contemporains d’une partie des écrits du Nouveau Testament.

« Quiconque donc veut devenir un habile théologien et un solide interprète des Écritures, qu’il lise et relise les Pères. Dans un seul livre des Pères, il y trouvera très souvent plus de cette première sève du christianisme, que dans beaucoup de volumes des interprètes nouveaux, et la substance qu’il y sucera des anciennes traditions le récompensera très abondamment de tout le temps qu’il aura donné à cette lecture. »


Bossuet

Défense de la tradition et des Saints Pères, livre IV.



Approchez-vous de lui et rassasiez-vous : il est le pain.

Approchez-vous de lui et buvez :

il est la source.

Approchez-vous de lui et soyez éclairés : il est la lumière.

Approchez-vous de lui et devenez libres :

là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. Approchez-vous de lui et libérez-vous de vos liens : il est le pardon des péchés.

Vous vous demandez qui il est ? Écoutez ce qu’il dit de lui-même :

« Je suis le pain de la vie,

celui qui vient à moi n’aura jamais faim

et celui qui croit en moi n’aura jamais soif. »


Ambroise de Milan

Du Commentaire du Psaume 118, 18,26-28.





1. Jean-Paul II, lettre apostolique Patres Ecclesiæ (1980).

2. Vincent de Lérins, Commonitorium 28, coll. Les écrits des saints, Éd. du Soleil Levant, Namur, 1959, p. 120.




1.

Béni soit le nom de Jésus

« Quiconque invoquera
le nom du Seigneur sera sauvé » (Ac 2,21).

Les premiers chrétiens considéraient l’ invocation du Nom de Jésus comme une arme invincible contre les tentations et les attaques du Malin.

Saint Irénée de Lyon témoigne de l’efficacité et de la puissance de ce nom, auquel les démons eux-mêmes doivent se soumettre :


Par l’invocation du nom de Jésus Christ, crucifié sous Ponce Pilate, Satan est banni loin des hommes. Partout où l’un de ceux qui croient en lui l’appelle, en faisant sa volonté, il se présente et se tient près de lui, accomplissant les demandes de ceux qui crient vers lui d’un cœur pur1.




Irénée de Lyon

Démonstration de la prédication apostolique, 97.



Le moine syrien Jean Climaque, également connu sous le nom de Jean le Sinaïtique, témoigne de la puissance du nom de Jésus :


Flagelle tes ennemis avec le nom de Jésus, car il n’y a pas d’arme plus puissante au ciel et sur la terre que le nom de Jésus. Quand tu seras guéri de ton mal, glorifie celui qui t’a délivré. Si tu lui rends grâce, il te protégera toujours2.




Jean Climaque - L’Échelle sainte, XX, 7.



Jean Climaque s’adresse à des âmes pusillanimes qui, par manque de foi, s’agitent face à des événements inattendus ou à des dangers potentiels. En invoquant le nom de Jésus, elles seront rapidement réconfortées et délivrées de leurs craintes.

Bien avant saint Bernardin de Sienne, saint Bernard ou saint Ignace de Loyola, les Pères témoignent des innombrables bienfaits spirituels obtenus par l’invocation du saint nom de Jésus : protection, délivrance, guérison, conversion. Cette forme de prière est considérée par les Pères comme un remède efficace contre les inclinations mauvaises et les attaques du Malin.

Rappelons que le nom de Jésus en araméen est Yeshoua, ce qui veut dire : Dieu sauve ou Dieu délivre.

Origène s’attache à constater les changements survenus dans le comportement des nouveaux baptisés :


Le nom de Jésus fait naître merveilleusement la douceur, la modération de caractère, le sentiment d’humanité, la bonté, la mansuétude chez ceux qui acceptent véritablement la doctrine sur Dieu, le Christ et le jugement à venir3.




Origène - Contre Celse I, 67 [c. 248].



Mais ne risque-t-on pas d’utiliser le Nom de Jésus de manière abusive ou superstitieuse ?

Un passage des Actes des Apôtres, en relation à la guérison du mendiant boiteux obtenue par Pierre et Jean, écarte tout risque d’utilisation magique du Nom du Sauveur. Les apôtres expliquent que cette guérison ne repose pas sur leurs propres mérites, mais sur la foi dans le Nom de Jésus :


« Pourquoi fixer les yeux sur nous, comme si c’était en vertu de notre puissance personnelle ou de notre piété que nous lui avons donné de marcher ? Tout repose sur la foi dans le nom de Jésus-Christ : c’est ce nom lui-même qui vient d’affermir cet homme que vous regardez et connaissez ; oui, la foi qui vient par Jésus l’a rétabli dans son intégrité physique, en votre présence à tous » (Ac 3,12-16).



L’apôtre Paul écrit dans sa Lettre aux Colossiens :


« Et tout ce que vous dites, tout ce que vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur Jésus, en offrant par lui votre action de grâce à Dieu le Père » (3,17).



Et saint Jean rapporte les paroles de Jésus dans son évangile : « Ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donnera » (16,23).

Attestée dès le Nouveau Testament, l’invocation du Nom de Jésus est une prière à laquelle les chrétiens sont restés attachés au cours des siècles. Chacun peut donc prier Jésus en l’appelant affectueusement par son nom.

Avec saint Bernard de Clervaux, adressons-nous au Christ en invoquant son nom, qui n’est que douceur et bonté :


Ce que vous écrivez est lettre morte pour moi, si je n’y lis pas le nom de Jésus. Vos paroles dans la controverse ou la discussion me lassent, quand vous ne prononcez pas le nom de Jésus. Jésus est du miel dans notre bouche, une mélodie à nos oreilles, un chant de joie pour notre cœur. Devant ce nom salutaire, nul ne peut garder sa dureté de cœur habituelle, sa torpeur, ses rancunes ou sa somnolence. Si la source des larmes est tarie, il suffit d’invoquer Jésus pour qu’aussitôt elle jaillisse à nouveau, abondante et douce4.




Bernard de Clervaux

Extrait du sermon XV du Cantique des Cantiques.



Toute la doctrine des Pères repose sur cette certitude : quiconque connaît dans la foi et invoque dans l’Église le saint nom de Jésus, goûte le salut de Dieu.

Il ne lui reste qu’à se joindre à la louange de l’une des plus anciennes prières eucharistiques, actuellement encore en usage dans les liturgies syro-orientales :


« Il est digne que toutes les lèvres chantent sa gloire, que toutes les langues rendent leurs actions de grâce au Nom adorable et glorieux du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, qui par grâce créa le monde et ses habitants par miséricorde ; il sauva les hommes par sa compassion et fit grande grâce aux mortels.

Que tous les habitants de la terre te connaissent, puisque toi seul es Dieu, père de vérité !

Tu as envoyé notre Seigneur Jésus Christ, ton Fils et ton bien-aimé, et lui, notre Seigneur et notre Dieu, nous a enseigné, par son Évangile qui donne vie, toute la pureté et la sainteté des prophètes, des apôtres, des martyrs, des confesseurs, des évêques, des prêtres, des diacres et de tous les fils de l’Église sainte et catholique, eux qui sont marqués par l’onction du baptême5. »




l’Anaphore des apôtres (extraits) Addaï et Mari (iie-iiie s.).



« Être attaché à son Nom,

c’est pour nous un salut magnifique ; c’est une forteresse imprenable,

une arme invincible ;

c’est la garantie de notre salut6. »


Un ermite du désert (vie sec.).





1. Cité in Premiers écrits chrétiens, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, Paris, 2016, p. 1137-1138.

2. Cf. SO no 24, 1978, p. 192.

3. Cf. SC 132 (1967), p. 267.

4. Cité in J. A. Barbier, La Sainte Vierge d’après les Pères, t. IV, Paris, 1867, p. 213.

5. N. Egender, Introduction aux anaphores, in Connaisance des Pères de l’Église, no 161, éditions Nouvelle-Cité, Bruyères-le-Châtel, 2021, p. 6-7.

6. Cité par L. Régnault, Des Apophtegmes des Pères redécouverts, Cahiers d’Orientalisme 25, Genève 2004, p. 155-156.
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